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MÉLOBÉSiÉeS RECUEILLIES A RoCKALL PAR LA CROISIERE CnARCOT

EN 1Q21,

par Mrae Paul Lemoine.

L’ilot de Rockall, but de la croisière de l'été 1921, est, nous dit le com-

mandant Charcot (1)
,

une pointe rocheuse située à peu près au milieu d’une

ligne qui joindrait le Nord de l’Irlande à l’Ouest de l’Islande. Sa position,

à 45 o kilomètres de toute terre, dans une région où la mer est parti-

culièrement agitée, donnait un intérêt tout spécial aux récoltes qu’on y
devait faire.

Dans leur rapide débarquement dans ce petit îlot de 100 mètres de cir-

conférence et 21 mètres de hauteur, les membres de l’équipage, chargés de

cette délicate mission, ont été assez heureux pour arracher de la surface du

rocher, outre les Algues déjà étudiées par M. Hamel (2)

,
plusieurs espèces

de Mélobésiées; bien que les débris les plus volumineux ne mesurent que

2 à 3 centimètres, j’ai pu cependant déterminer facilement les espèces

recueillies.

Sur le rocher mêmevivent Lithothamnium polym&rphum , Lithophyllum

lichenoides, Lithophyllum
(

Dermatolithon
)

hapalidioides. Cette dernière

espèce forme de petits thalles roses, minces, de 1 centimètre environ, à

contour lobé, sur lesquels sont fixées d’autres espèces d’Algues : Ceramium

rubrum et Polysiphonia urceolala. Les croûtes plus épaisses de Lithothamnium

polymorphum, irrégulières, abritent dans leurs anfractuosités des Moules et

sans doute d’autres animaux; quant au Lithophyllum lichenoides, il paraît

lutter difficilement contre la violence des vagues
; on sait que son thalle est

constitué par des feuilles contournées, élégantes et fragiles; dans l’échan-

tillon de Rockall, les feuilles du centre du thalle qui mesure 1 cent. 1/2 à

2 centimètres de diamètre, ont été usées par les vagues et mêmearasées,

à tel point qu’il n’en reste que leur section.

En arrachant les pieds d'Alaria, quelques thalles , fixés sur les crampons

de cette grande Algue, ont été rapportés : ils appartiennent au Lithophyllum

(
Dermatolithon

)
puslulatum.

Les quatre espèces recueillies à Rockall sont des espèces connues dans

la Manche et dans les Iles Britanniques; L. polymorphum, L. (D.) pustu/a-

M Charcot, La Géographie, XXXVII, n° 5 ,
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tum, L. (D.) hapalidioides sont connues jusqu’aux îles Fœroé; les deux

premières ont été de plus signalées aux îles Shetland et en Islande, et

mêmeL. polymorphum aux îles Hébrides. On pouvait donc s’attendre à les

retrouver à Rockall, qui marque sans doute la limite de leur extension

vers l’Ouest, car sur la côte américaine d’autres espèces les remplacent.

La présence à Rockall de Lithophyllum lichenoides est plus curieuse que

celle des trois autres espèces; il a été signalé dans l’ouest de l’Angleterre,

le sud-ouest de l’Ecosse, et sur les côtes orientales et occidentales de l’Ir-

lande; mais il est jusqu’ici inconnu dans les autres îles britanniques, et sa

présence à une si grande distance de l’Irlande est remarquable; elle semble

indiquer que les eaux y sont moins froides que dans les Mes du Nord de la

Grande-Bretagne.

En terminant, je mentionnerai l’absence, à Rockall, de quelques espèces

de Grande-Bretagne qui vivent sur les rochers et les Laminaires : Lithotham-

nium lœvigatum, Lith. compactum, Lithophyllum
(
D.) Crouani.

Notre connaissance des Algues de la région de Rockall se borne aux

débris recueillis sur l’îlot même; malheureusement aucun autre renseigne-

ment ne nous est fourni par les nombreux sondages faits dans les parages

de Rockall, à des profondeurs variant entre 90 et 1,000 mètres.

Les dragages faits dans la Manche n’ont ramené aucune Mélobésiée, et

en général aucune Algue, à des profondeurs supérieures à 45 mètres. Je

souhaite vivement que de nouveaux sondages faits dans l’Atlantique per-

mettent d’y préciser également la limite de leur existence.


